
Lõ HÉRALDIQUE EN MEUSE  

HISTORIQUE ET BLASONS

   EXPOSITION À LA PRÉFECTURE DE BAR -LE -DUC. 21 NOVEMBRE AU 16 DÉCEMBRE 2022  
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ü Quôest-ce-que lôh®raldique ?  

ü Historique de lôh®raldique 

ü La terminologie héraldique 

ü Les ornements extérieurs 

ü Forme et partition de lô®cu 

ü Les couleurs et fourrures 

ü Les meubles et figures héraldiques 

ü Attributs iconographiques des Saints 

ü La lecture dôun blason : le blasonnement 

ü Diverses sortes dôarmoiries 

ü Lôh®raldique du Premier Empire 

ü Lôh®raldique municipale 

ü Armoiries et logos 

ü Le droit héraldique au 21e  siècle 

ü Lôint®r°t de lôh®raldique 

ü Les villages meusiens MPLF 

ü Le Lt Col Driant au bois des Caures 

ü Blasons avec motivations 

ü Bilan de lôh®raldique en Meuse et conclusion  2 



CôEST LA SCIENCE OU DISCIPLINE OU  ART 

CODIFIÉ  DES ARMOIRIES ET DES BLASONS 

Elle remonte au temps des croisades et au 12e siècle, liée à 

lô®quipement militaire des chevaliers au visage masqué par le 

heaume (le casque médiéval) dôo½ le besoin de signes de 

reconnaissance, peints sur les boucliers et sur des fanions portés 

par des écuyers.  
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LE TERME HÉRALDIQUE VIENT DES 

H£RAUTS DôARMES.  

ILS PORTENT UN TABARD. 
Ce sont les spécialistes des armoiries, ils sont en 
même temps diplomates et ambassadeurs ; non 

armés, ils jouissent  de lôimmunit® ; ils arbitrent les 

tournois. Ils vont codifier les règles du blason. 

H®raut dôarmes  

du roi de France 

rev°tu dôun tabard 
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TABARD DE HÉRAUT 

DôARMES 

 
Ce blason  aurait pu orner le 

tabard du h®raut dôarmes  

des ducs de Lorraine et de Bar 

Tabard de Jean Callot, h®raut dôarmes des 

ducs de Lorraine, 16e siècle 
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LES H£RAUTS DôARMES ONT RECENS£ LES 

ARMOIRIES DANS DES RECUEILS DÉNOMMÉS  

 

« ARMORIAUX » 
 

Le plus ancien, conservé en France,  

date du 13e siècle :  
 

Ç « LôARMORIAL LE BRETON » 

 
Ç « LôARMORIAL G£N£RAL DE FRANCE » : vol 

18 : LA LORRAINE de  CHARLES DôHOZIER », 

juge dôarmes et g®n®alogiste (1696). VOULU 

PAR LOUIS XIV POUR TAXER LA NOBLESSE. 

A noter quôil compte 70% de roturiers (en fait 
des notables  aisés qui aspiraient à la 

noblesse). 
 

De  nos jours « lôarmorial de France » tenu par Daniel JURIC récapitule les 

blasons adoptés ou utilisés de fait  par les communes de France  
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LES  CIVILISATIONS  ANTIQUES  D'EUROPE  ET  DU  MONDE  

ONT,  À  UN  MOMENT  QUELCONQUE,  EMPLOYÉ  UN  

SYSTÈME  EMBLÉMATIQUE  EN  ORNANT  DE FIGURES  

SYMBOLIQUES  DES  OBJETS  CULTURELS,  CULTUELS,  

SOCIAUX  OU  MILITAIRES . 

 

L'aigle romaine et le sanglier gaulois constituent des 

exemples bien connus d'emblèmes de ralliement. 
 

Une aigle sauf en Pologne : un aigle  

 

Emblèmes de 

guerre 

égyptiens 

UN PEU DôHISTOIRE 

Emblème de guerre romain 

Emblème de 

guerre gaulois 

SPQR 7 



TAPISSERIE DE BAYEUX : 1066 

FIGURES PROTO-

HÉRALDIQUES  

Nombreux boucliers 

dessinés mais pas encore 

dôarmoiries 
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CHEVALIER EN ARMURE AVEC 

SON BOUCLIER ARMORIÉ 

 UN CROISÉ  
 

Les croisades développent 

les signes de 

reconnaissance : des croix 

de couleurs différentes 

selon les pays dôorigine 

Lô®cu est d®crit par rapport au chevalier qui le porte soit senestre côest la 

droite pour lôobservateur et dextre la gauche pour lôobservateur 

DEXTRE SENESTRE 
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Lôapparition des blasons remonte dans un premier temps à 

lô®poque des Croisades. La première croisade prêchée par 

Urbain II au concile de Clermont en 1095 entraine en Terre 

Sainte une foule considérable de chevaliers venus de tous les 

pays dôEurope et parlant différentes langues. Confrontés à un 
problème linguistique, afin de pouvoir se regrouper et 

échanger entre eux pour mener des actions militaires, il leur 

faut  un moyen dôidentification. Ils apposent donc sur leurs 

boucliers et leurs heaumes leurs couleurs nationales. Lors de 

la troisième croisade, les chefs militaires conviennent 
dôattribuer des couleurs différentes à leur croix : rouge pour 

les Français, vert pour les Flamands, blanc pour les Anglais... 

Dès lors ils peuvent se repérer.  

 

Par ailleurs, au 11e et 12e  siècle, les nombreuses luttes 
féodales entre seigneurs entrainent trop de pertes dans les 

rangs des seigneurs qui meurent en grand nombre dans ces 

nombreux combats. On développe donc des signes distinctifs 

sur leur bouclier dôabord puis sur leurs casques et enfin sur 

des bannières qui les accompagnent et qui sont portés par 
des écuyers.  
 

Blason de Raoul 

de LOUPPY au 
tournoi  de 

Chauvency en 

1285 

Blason des Français 

lors de la croisade 
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Dès le 12e siècle, ce signe évolue et se personnalise, multipliant les 

possibilités de se reconnaitre et dô°tre reconnu. Ils deviennent alors un signe 

de reconnaissance sur les champs de bataille et dans les tournois afin 

dô®pargner la vie des seigneurs pour les faire plutôt prisonniers et ainsi 

exiger une rançon en échange de leur libération. Simples au départ, sur les 
boucliers dont ils conservent la forme, ils se sont vite divisés afin dôy 

introduire celui des épouses ou des ascendants. Ils comprennent alors des 

informations sur la personnalité, la famille, lôhistoire de celui qui les porte. 

 

Le blason donne ainsi une identité à une commune et rappelle son histoire. Il 
affirme aussi la personnalité et lôhistoire dôun homme ou dôune famille. Il est 

héréditaire. Les dessins sont stylisés.   
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Le jeune vicomte Mathieu de Montmorency obtient de lôAssembl®e 

constituante, le 19 juin 1790, la suppression des armoiries par lettres patentes 

de Louis XVI et décret royal. Lôabb® Grégoire lôa votée. La Révolution abolit 

donc les blasons et les armoiries car ils sont considérés alors comme des 

signes de noblesse et de féodalité ; ils sont interdits sous peine de lourdes 
peines. Martelage de tous les lieux qui portent des blasons : les linteaux de 

portes, gisants, châteaux forts... Exemple : cathédrale de Verdun. Église de 

Ligny  

LA FRANCE EST LE SEUL PAYS AU MONDE ê NE PAS AVOIR DôARMOIRIES 

Mars 1808 : Le droit aux armoiries est restaur® par  lôEmpereur Napol®on 1er 

pour la noblesse quôil cr®®e . 

  

1814 puis 1830 :  R®tablissement de lôancienne noblesse tout en maintenant la 

noblesse dôEmpire.    
  En m°me temps, validation de lôh®raldique pour tous, mais les Fran­ais sont 

rest®s r®calcitrants ¨ ces images symboliques  quôils pensent li®es et r®serv®es 

aux seuls nobles.  
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 Jusqu'à la fin du 20ème siècle, l'emblème personnel demeurait 

tabou : on n'osait pas créer un blason par crainte de passer pour 

un prétentieux cherchant à se distinguer en singeant la 

noblesse. 

Puis, en ce début de 21ème siècle : 
     - d'une part, sans aucun doute par réaction à l'âpreté de la 

société et des déracinements qu'elle provoque, la famille 

redevient la cellule de base.  

     - d'autre part, avec l'évolution et la généralisation de la 

culture, chacun peut appréhender les finesses de l'héraldique. 
  Le blason on le transmet, c'est la continuité de la lignée. Cela 

n'a rien d'exagérément prestigieux ; on sait d'où on vient surtout 

si, parallèlement on a fait des recherches généalogiques. 

Le tabou de la noblesse s'est érodé d'autant plus que l'on 

n'hésite pas à insérer dans ses armes des figures rappelant le 
monde du travail. 

 Ainsi est née, pour les particuliers ce que l'on pourrait appeler, 

l'héraldique généalogique. 

 Pour  une commune, quelle que soit sa taille, la création d'un 

blason constitue une affirmation de son identité et de sa 
personnalité s'inscrivant dans une recherche d'originalité dans 

le patrimoine historique local 

MÉLIGNY LE PETIT 
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Ç ÉCU : Bouclier des hommes dôarmes du Moyen-âge 

 

Ç ARMES : Ensemble des figures repr®sent®es sur lô®cu 

 

Ç BLASON : Non seulement lô®cu mais aussi tout ce qui est ¨ lôint®rieur 

 

Ç ARMOIRIES : Ensemble des armes ou blason dôune famille ou dôune communaut® qui 

englobe non seulement le blason mais aussi tous les ornements extérieurs. Le mot 

Armoiries doit toujours être employé au pluriel. 

TERMINOLOGIE HÉRALDIQUE 

LA TERMINOLOGIE SP£CIFIQUE A DEMEUR£ JUSQUôê NOUS   

À TRAVERS LES SIÈCLES.  

SIMPLICITÉ 

Le Comité Lorrain 

dôH®raldique sôefforce de 

donner satisfaction au 

porteur dans une 

composition raisonnable 

COMPLEXITÉ 

BEZONVAUX 
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Régie par des règles strictes et toute une terminologie, il existe un  vocabulaire 

héraldique spécifique  ayant pour but de décrire tous les éléments des armes de 

manière  concise. Côest le BLASONNEMENT. 

 Le plus souvent, il est difficilement compréhensible pour les non initiés. 

 Un Blason peut être vu comme une simple image. Mais pour qui sait  en saisir les 

symboles, "lire" sa signification sera tout autre.  

 Les premiers écus des chevaliers portaient un  meuble simple ( un lion, un ours, un 

casque é) évident symbole  de force,  de puissance, de courage. Ensuite, les 

compositions multiples  devinrent plus difficile à déchiffrer.  

C'est pourquoi, nous  pensons qu'il est souhaitable d'appuyer les  armoiries non 

seulement par  leur  description héraldique (le blasonnement)  mais aussi par leur 

motivation en langage courant.  

Bien entendu concernant les armoiries  personnelles ou familiales, pour le respect 

de la vie privée, les intéressés doivent maitriser la rédaction de la motivation 

LA DESCRIPTION HÉRALDIQUE : LE BLASONNEMENT 

UN LANGAGE SPÉCIFIQUE 
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DUCS DE LORRAINE : « PRINY, PRINY » 

NANCY : « QUI SôY FROTTE SôY PIQUE » 

LES ORNEMENTS EXTÉRIEURS LE TIMBRE = haut : casque 

(heaume) lambrequins (panaches 

retombant), couronne (réservée aux 

nobles).  

LE CIMIER : peut reproduire un 

meuble de lõ®cu ou un ornement. 

supplémentaire. En Allemagne il fait 

partie de lõ®cu et doit °tre d®crit. 

SOUTIENS  : rameaux passés en 

sautoir ¨ la pointe de lõ®cu ou objets 

inanimés  

SUPPORTS  : animaux de côté qui 

supportent lõ®cu. 

TENANTS  : un ou deux êtres 

humains qui soutiennent lõ®cu 

(Sauvages, Maures, Génies, anges, 

femmesé). 

CRI DõARMES : au dessus dans une 

banderole ou listel  

DEVISE  : dans un listel en pointe : 

«  Digne de foi  » pour les 

Montmorency  

COLLIERS DõORDRE DE CHEVALERIE 

ET DISTINCTIONS : la Croix est 

appendue ¨ lõ®cu. Saint-Michel. 

Croix de Guerre. L®gion dõhonneuré 
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ARMOIRIES DES 

ROIS DE FRANCE 
ARMOIRIES DE 

LORRAINE             

de1737 à 1766 
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Écu classique  

en accolade Écu français  

du 13e siècle  

en ogive 

FORME DES ÉCUS 

Trois villages : une seule commune 
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LES NEUF 

PARTITIONS 

PRINCIPALES 

LES NEUF 

PARTITIONS 

TERNAIRES 

En g®n®ral, lô®cartel® est la r®union de 

deux écus 

19 

En cours  
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DANNEVOUX  : «  Val  des  Danois  » . Évoque  les  Vikings  

(Danois)  qui  ont  dévasté  la  contrée  en  remontant  la  Meuse  
au  9 e siècle  en  drakkar  et  Saint  Hyppolite  (cheval  : Ippos  en  

grec),  patron  de  la  paroisse .  



En héraldique, les nuances des émaux ne sont pas aussi standardisées que les teintes d'une palette de peintre aujourd'hui. 

 Dans la pratique, l'or ne doit pas être trop pâle pour ne pas être confondu avec l'argent ni le bleu et le vert trop foncés pour risquer d'être 

confondus entre eux ou avec le noir. 

 Le choix de la nuance de tonalité est laissé à l'artiste pour représenter les émaux des armoiries qu'il reproduit. Les émaux  (selon Michel 

Pastoureau ) ont des teintes "intellectuelles". 

Le rouge peut °tre corail, vermillon, vermeil é 

Le bleu peut °tre azur, de France, saphiré 

Les nuances ne se blasonnent pas. 

Une règle absolue cependant : pour chaque couleur ou métal, la nuance doit être uniforme dans un même document héraldique 

(blason ou armoiries) (a). 

En pratique, dans un but d'uniformisation, dans la plupart des armoriaux toutes les armoiries utilisent une seule nuance pour chaque émail, 

par exemple bleu France pour l'azur, rouge vermillon pour les gueules, vert menthe pour le sinopleé 

 Toutefois pour correspondre à la motivation, certains cas particuliers du même armorial nécessitent d'utiliser une nuance non habituelle pour 

un émail . Dans ces cas, la nuance de l'émail (par exemple bleu pervenche) devra être uniforme pour le document héraldique. 

(a) Dans son livre "les blasons"-2013- Pierre Jaillard écrit : Les nuances des émaux ne sont pas aussi standardisées que les teintes d'une 

palette de peintre aujourd'hui. Il importe seulement qu'elles soient uniformes dans un même document, et bien caractéristiques les 

unes par rapport aux autres 

NUANCES DES ÉMAUX  (couleurs et métaux)  (suivant les précisions  de Michel Pastoureau et de Pierre 

Jaillard) 



NUANCES DES ÉMAUX  (couleurs et métaux) 

Contre-exemple pour la règle : le blason de 

Seigneulles 55 

Blason créé et utilisé par la 
commune sur les plaques de 
rue. L'auteur a utilisé un bleu 
clair pour le duché de Bar. Sans 
conseils héraldiques, l'idée 
pouvait paraître astucieuse 
όōύΧΦƳŀƛǎ 
              

Une seule nuance par 
émail (ici l'azur) étant 
admise dans le blason,  
les limites des 
partitions sont peu 
lisibles dans les 
armoriaux où il est 
inséré. 
 

Utilement conseillé, l'auteur 

aurait pu adapter la 

composition et faire adopter un 

blason nettement lisible.  

Mieux : un blason supportant 

une motivation équivalente 

mais moins chargé, aurait pu 
şǘǊŜ ŎƻƴŎŜǊǘŞΧ                                    



ON NE PEUT METTRE MÉTAL SUR MÉTAL NI COULEUR SUR COULEUR 

IL FAUT METTRE MÉTAL SUR COULEUR OU COULEUR SUR MÉTAL 

 RÈGLE DES ÉMAUX 
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LES HACHURES  
IL NôEST PAS TOUJOURS POSSIBLE DE PRÉSENTER LES ARMOIRIES EN COULEUR. AU 

17e SIÈCLE, UN JÉSUITE ITALIEN, LE PÈRE PIETRO SANTA, INVENTE LE SYSTÈME DE 

« HACHURES ». DES TRAITS ET DES POINTS REMPLACENT LES COULEURS.  

Lôor est repr®sent® par des points 

Lôargent par lôabsence de traits et de 

points 

Lôazur par des traits horizontaux 

Le gueules par des traits verticaux 
Le sable par des traits horizontaux et 

verticaux : quadrillé 

Le sinople par des traits en diagonale 

dans le sens de la bande 

Au Moyen-âge la technique consistait à remplacer la couleur par sa première 

lettre : O pour or, A, B pour bleu, G, S, V pour vert. 

Argent Or 
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VILLOTTE-SUR-AIRE 25 



CHAQUE DESSIN A UNE SIGNIFICATION, UN 

SENS (LION, AIGLE : PUISSANCE, FORCEé) 

IL EST UN SYMBOLE 

Certains meubles sont dits héraldiques et 

normalisés : anille, tour , pélican, charité, 

dextroch¯re ,merlette, agneau pascalé 
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